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" Six 'ou sept mois avant sa mort la maladie qui le don
sumait ayart fait des progrès, la pourriture dont'sw bÔuch
emeste étaitremplierluioc siora des doule'urs jus
qu'alors inouïes. Une nuit oufant plus u'àI'ordinaire
il appela sa femme -our lui demander; quelqu'essecours
Celle-ci s'étant approebée, et ayarit examinéd l'int'éiieur'de

.la bouché, rsta istupéfaite en voynt,ý dans la civitéènahie
parle mal,, un certain nombrede vers qui erraient ç. et-là
Cet état dc choses alla. toujour en- uame'nfant etldura'
jusqu'à-'sa-mort Les vcrs:dévrèrent peu à peùsa an e

'coupable; quelques semaines avant son!dernier'joifr on ne
pouvait presque plus comprendre ises ;paroles De: 'conëert
avec le médecin, nous essayâmes un jour de constate l'étit
de cette plaie affreuse. Quelle' horreur s'offrituai3trd
vue 1 Les lèvres, les gencives; lés chair3de ajoue, autrefois
rapprochées de la mâchoire, étaient dévorées par le danser
l'os était dénué tant à l'intérieur qu'àý extérieur, et 'nous'
aperçûmes une quantité prodigieuse dveivés sé môtnnt lii
brement dans-cette horrible cavité. le inédecin'lui-inê'e
en fut-épouvanté l-Combienje ouffre, fonsieur e Cu
me disait le malade,' combien je souf.re qjiand.je -sens,
vers remuerî et courir dans mia bouche, etne déo&e '
vivant /..;..Terrible, mais juste bâtiînent de cetteböû
che et de cette langue, qùi avaient autrefois profdré tant;
d'horribles blasphèmes 1 '

" Combien de fois. ses voisins n'avaiéñt-ils pas entendu
ce malheureux adressant à Dieu lui mmêreý les paroles les
plus abomibables I On l'avaitvu un jour lançant de la ½uiin
de 'la bouche et des yeui une iniprécation blasphématoiîreet
impie contre le ciel et contre Dieu -Descend- 'descend,
tueristes, s'était il écrié dau un rimentLe colr'e, descends
et noies verrons 1/-=Hélasl '4i n'ndté ïéto!dó. è
reusement pour lui! la miséridordé'diýihe s'e'st ni é
erikmême- teiny~ qüie'la'justice Il a'eu le -bonheur dereon
naîte et d'adorèr, dùrant sa maladilamain:toute puissd tèidë son Oréateur; quine le chataiiti que ùriéun
verti à ifairëiépareri par sa ilsiiitiôn, 'lesM"ÉaSdÂles
qù'il avait autrefois donnés à toute la parisse.. .


